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Introduction
Les écosystèmes méditerranéens sont soumis à des conditions clima-
tiques particulières et à une pression anthropique, qui conduisent le
plus souvent à une régression de la couverture forestière souvent irré-
versible, avec de graves conséquences sur l’environnement : érosion
rapide des sols et désertification. Face à cette situation critique, le
reboisement constitue, plus que jamais, un enjeu majeur et une néces-
sité absolue. L’utilisation des essences arborescentes pionnières, adap-
tées aux aléas climatiques et pouvant s’installer sur les sols érodés,
reste la solution la plus recommandée. Le caroubier fait partie de ces
espèces à grand potentiel, mais malheureusement peu utilisé dans les
programmes de reboisement entrepris dans plusieurs pays méditerra-
néens, notamment dans les pays du grand Maghreb.
Les échecs dans les programmes de reboisements sont très fréquents.
Cependant, la sélection et l’utilisation d’espèces endémiques pourraient
améliorer le taux de réussite de ces opérations.
Grâce à ses caractéristiques morphologiques et physiologiques, le
caroubier est capable de développer différentes stratégies pour limiter
les contraintes hydriques. C’est une essence qui s’installe avantageuse-
ment dans les zones semi-arides et arides, d’où l’importance de son uti-
lisation dans les programmes de reboisement où elle est de plus en plus
recommandée (REJEB, 1994 ; BATLLE et TOUS, 1997).
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Le caroubier est une essence
typiquement méditerranéenne.
Cet article fait un tour d’horizon
complet des connaissances
acquises sur cette espèce.
Les auteurs y soulignent aussi
l’importance des rôles socio-
économique et écologique
du caroubier qui, par ses usages
mutliples, peut contribuer
au développement rural
de certaines zones, notamment
en Afrique du Nord.
Ce travail s’inscrit dans le cadre de la valo-
risation du caroubier, essence ligneuse pré-
conisée dans les programmes de reboise-
ment, aussi bien pour ses performances
écologiques que pour son importance écono-
mique pour les populations rurales.
Origine et aire de dispersion
du caroubier
Le mot caroubier vient de l’arabe El khar-
roub. Il est connu sous le nom scientifique de
Ceratonia siliqua L. Ceratonia, du grec kera-
tia, désigne une petite corne et le nom d’es-
pèce siliqua, désigne en latin une silique ou
gousse. Il est aussi appelé Carouge, Pain de
Saint Jean-Baptiste, figuier d'Egypte, fève
de Pythagore (BATLLE et TOUS, 1997).
Le lieu d’origine du caroubier demeure
incertain. SCHWEINFURTH (1894) a insinué
qu’il est originaire du Sud de l’Arabie
(Yémen). Cependant, ZOHARY (1973) a consi-
déré le caroubier comme originaire de la
flore d’Indo Malaisie, groupé avec Olea,
Laurus, Myrtus. D’autres auteurs, comme
VAVILOV (1951) et DE CANDOLLE (1983), ont
rapporté qu’il serait natif de la région Est
méditerranéenne (Turquie et Syrie). Le
caroubier était connu dans le proche Orient
et les îles de la Méditerranée. En Egypte, les
pharaons utilisaient la farine du fruit pour
rigidifier les bandelettes des momies (XVIIe
siècle avant J.C). Cette espèce ligneuse a été
domestiquée depuis le néolithique (4000 ans
avant J.C.), et sa culture extensive date au
moins de 2000 ans avant J.C. (BATLLE et
TOUS, 1997).
Le caroubier a été introduit très ancienne-
ment par les grecs, puis par les Arabes et les
Berbères de l’Afrique du Nord, en Grèce, en
Italie, en Espagne et au Portugal (REJEB,
1994). Il est également implanté dans plu-
sieurs autres pays, ayant des régions à cli-
mat méditerranéen comme l’Australie,
l’Afrique du Sud, les États-Unis (notamment
l’Arizona et la Californie du Sud), les
Philippines et l’Iran (EVREINOFF, 1947) (Cf.
Fig. 1).
Le caroubier est aujourd’hui répandu dans
tout le bassin méditerranéen. On le trouve à
l’état naturel principalement dans les paysa
suivants : Espagne, Portugal, Maroc, Grèce,
Italie, Turquie, Algérie, Tunisie, Égypte, et
Chypre (Cf. Fig. 2).
En Algérie, comme dans plusieurs pays
méditerranéens, le caroubier croît dans les
conditions naturelles à l’état sauvage sous
des bioclimats de type sub-humide, semi-
aride et aride. Il est généralement en asso-
ciation avec l’olivier et le lentisque.
Caractères généraux
du caroubier
Le genre Ceratonia appartient à la famille
des Leguminosae (Fabacae) de l’ordre des
Rosales. Ce genre renferme en plus de
Ceratonia siliqua, deux autres espèces :
Ceratonia oreothauma qui est natif d’Arabie
(Oumane) et Ceratonia somalensis originaire
du nord de la Somalie (BATLLE et TOUS,
1997).
Ceratonia siliqua est un arbre typique-
ment méditerranéen qui croît sous les cli-
mats chauds et peut atteindre une quinzaine
de mètres de hauteur (QUÉZEL et SANTA,
1962). Il possède une cime très étalée et
arrondie. Le tronc est épais, très crevassé,
tortueux comme l’olivier, car le caroubier
pousse aussi lentement et vit longtemps,
jusqu’à 500 ans avec un tronc dont la base
peut atteindre 2 à 3 mètres de circonférence.
Cette espèce ligneuse a une écorce lisse et
grise à l’âge juvénile et brune, rugueuse à
l’âge adulte. Son bois est blanc-jaunâtre
lorsqu’il est jeune et devient rose veiné puis
rouge foncé et dur en vieillissant. Il est très
apprécié en ébénisterie, marqueterie, armu-




Aire de distribution du
caroubier dans le monde
(Batlle et Tous, 1997)
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Ses feuilles persistantes sont assez
grandes (10 à 20 cm de longueur), composées
de 4 à 10 folioles ovales ou elliptiques (3 à
7 cm de longueur) opposées, de couleur verte
luisante à la face supérieure et vert pâle à la
face inférieure. Le caroubier perd ses feuilles
tous les deux ans, au mois de juillet. Cet
arbre développe un système racinaire pivo-
tant, qui peut atteindre 18 m de profondeur
(AAFI, 1996).
Le caroubier est une espèce dioïque et
rarement monoïque (LINSKENS et SCHOLTEN,
1980 ; BATLLE et TOUS, 1988). Les fleurs
groupées en grappes latérales sont de cou-
leur pourpre et parfois rougeâtre. La mor-
phologie florale chez cette espèce est très
complexe : on peut distinguer des inflores-
cences mâles avec des étamines courtes ou
longues, des inflorescences femelles avec des
étamines rudimentaires et, occasionnelle-
ment, des inflorescences hermaphrodites (Cf.
Photos pages suivantes).
La floraison chez le caroubier a lieu en
automne sur le bois de deux ans et les vieux
bois. Cette espèce est considérée comme la
seule dans la région méditerranéenne qui
fleurisse en été. Les floraisons femelles appa-
raissent à partir de juillet, tandis que les
fleurs mâles apparaissent d’août à septem-
bre. Les pieds femelles doivent être pollini-
sés par des sujets mâles pour produire, à
partir de l’âge de 15 ans, des fruits comesti-
bles et sucrés : les caroubes. La pollinisation
est généralement anémophile (PASSOS DE
CARVALHO, 1988), mais elle est assurée aussi
par les insectes (entomophile) (RETANA et al.,
1990, 1994 ; REJEB et al., 1991; ORTIZ et al.,
1996). Les sujets hermaphrodites pourraient
être envisagés en tant que pollinisateurs et
producteurs.
Les caroubes sont réunies en grappes sim-
ples. Ce sont des gousses indéhiscentes, de
grande taille : 10 à 30 cm de longueur, 1,5 à
3 cm de largeur et de 1 à 2 cm d’épaisseur.
Chaque caroube pèse environ 15 à 30
grammes. La gousse est séparée à l’intérieur
par des cloisons pulpeuses et renferme 12 à
16 graines brunes dont la longueur et la lar-
geur sont respectivement de 8 à 10 mm et de
7 à 8 mm (BATLLE et TOUS, 1997). Ces
graines, toutes d’un poids identique deve-
nant très dures à maturité, ont été utilisées
par les anciens comme unité de mesure pour
peser les pierres précieuses, d’où le mot
« carat » (1 carat = 2 grammes).
La couleur de la caroube est d’abord verte,
puis elle devient brune foncée à maturité.
Pour arriver à cette maturité, la caroube
nécessite généralement 9 à 10 mois, corres-
pondant à trois stades de développement :
– le premier stade est caractérisé par une
lente croissance en automne et en hiver ;
– le second correspond à un développement
actif et une croissance rapide des gousses au
printemps ;











Au mois de septembre, on procède au gau-
lage ; les caroubes sont ensuite ramassées.
Le rendement dépend de plusieurs facteurs,
notamment des conditions du milieu, des cul-
tivars, de l’année et des soins culturaux. En
général, un arbre en pleine production peut
produire environ 300 kg de caroubes par an.
AIT CHITT et al. (2007) signale qu’un verger
de 50 arbres par ha, produisant en moyenne
à l’âge adulte 70 kg/pied, fournit 3,5 tonnes
par hectare. Les mêmes auteurs indiquent
que dans des conditions favorables, certains
arbres exceptionnels peuvent produire
jusqu’à 1000 kg/an ; les pieds femelles ont un
rendement supérieur à celui des hermaphro-
dites.
Ecologie de Ceratonia siliqua
Le caroubier (Ceratonia siliqua L.) est une
essence méditerranéenne très plastique,
héliophile, thermophile, très résistante à la
sécheresse (200 mm de pluie/an) mais pas au
froid (0° C minimum). Il s’adapte à plusieurs
types de sols. On le rencontre généralement
sur les sols pauvres, sablonneux, limoneux
lourds, rocailleux et calcaires, schisteux, gré-
seux et des pH de 6,2 jusqu’à 8,6, mais il
craint les sols acides et hydromorphes
(BAUM, 1989 ; SBAY et ABROUCH, 2006).
Le caroubier est une espèce bien définie
dans l’étage humide, subhumide et semi-
aride. En Algérie, il croît généralement à
l’état disséminé dans l’étage du thuya et du
genévrier de Phénicie, dans les peuplements
de chêne vert et en association avec Olea
europea et Pistacia lentiscus (BOUDY, 1950).
Il joue un rôle important dans la protection
des sols contre la dégradation et l’érosion et
dans la lutte contre la désertification.
Usages du caroubier et intérêt
écologique
Le caroubier est une essence agro-sylvo-
pastorale offrant de nombreux avantages et
intérêts socio-économiques et écologiques. Il
est cultivé depuis longtemps, surtout pour
ses fruits comestibles et sucrés qui sont
riches en calcium, phosphore, potassium,
magnésium, et pectine. La production mon-
diale de caroube est estimée à 250 000
tonnes. Elle est essentiellement concentrée
en Espagne, au Maroc, en Italie, au
Portugal, en Grèce, en Turquie, au Chypre et
en Algérie (Cf. Tab. I). Par ailleurs, de fai-
bles productions ont été enregistrées au
Liban, en Tunisie, en Australie et en Afrique
du Sud.
La farine du fruit, est employée dans les
industries agro-alimentaire et pharmaceu-
tique, principalement contre les troubles gas-
tro-intestinaux (diarrhée). Nous signalons
aussi que la pulpe est préconisée contre la
tuberculose pulmonaire.
On tire de la caroube un autre produit
essentiel : la gomme. Extraite de l’endos-
perme de la graine, elle est largement utili-
sée en agro-alimentaire (sauce, mayonnaise,
etc.), en imprimerie, dans les industries tex-
tile et cosmétique. 100 kg de graines produi-
sent en moyenne 20 kg de gomme pure et
sèche (JONES, 1953).
Le caroubier est une plante mellifère : son
miel est de bonne qualité. L’écorce et les
racines de cet arbre sont employées en tan-
nerie.
Ceratonia siliqua est une espèce pastorale.
La valeur fourragère de ses feuilles et de ses
fruits est respectivement de 0,29 et de 1,15
unités fourragères par kilogramme de
matière sèche (PUTOD, 1982). Compte tenu
de sa couronne sphérique et de son feuillage
persistant, dense et brillant, le caroubier est
utilisé également comme arbre ornemental
et comme brise-vent. En outre, cette espèce
ligneuse joue un rôle vital dans la protection
de l’environnement :
– protection des sols contre l’érosion ;
– le caroubier protège par son ombre les
autres plantes ;
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Pays Gousses % Graines %
Espagne 90 000 36 9 000 28
Maroc 60 000 24 12 000 38
Italie 25 000 10 2 500 8
Portugal 25 000 10 2 500 8
Grèce 19 000 8 1 900 6
Turquie 14 000 6 1 400 4
Chypre 7 000 3 700 2
Algérie 10 000 4 1 000 3
Liban 1 000 <1 100 <1
Tunisie 3 000 <1 300 1
Autres pays* 1 000 <1 100 <1
Total 250 000 100 31 500 100
* Afrique du Sud, Australie, etc.
Tab. I.
Production mondiale
de gousses et de graines
de caroubier en tonnes
(source FAO, 2007)
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– un rideau de caroubiers peut constituer
un excellent pare-feu : il suffirait d’arroser
derrière avec des canadairs afin d’empêcher
les flammèches emportées par le vent de
mettre le feu au-delà du pare-feu feuillu,




Le caroubier peut se reproduire par deux
voies : la multiplication sexuée et la propaga-
tion végétative.
Multiplication sexuée
La technique la plus utilisée pour la propa-
gation du caroubier est le semis. Les graines
sont dotées d’une enveloppe tégumentaire
épaisse et dure, ce qui nécessite une scarifi-
cation préalable pour faciliter la germina-
tion. Certains prétraitements peuvent amé-
liorer considérablement le processus
germinatif chez cette espèce. Citons à titre
d’exemple le prétraitement avec l’eau bouil-
lante, l’acide sulfurique (H2SO4) ou l’acide
gibbérellique (AG3) (BATLLE et TOUS, 1997).
Le substrat utilisé doit être léger et drai-
nant. AIT CHITT et al. (2007) préconisent un
mélange composé de sable (1/3) et de terre
végétale (2/3).
Quoique les graines de Ceratonia siliqua
peuvent se maintenir intactes plusieurs
années, il est conseillé d’utiliser celles issues
de la récolte de l’année et de semer très tôt,
généralement en printemps (GOOR et
BARNEY, 1968 ; HONG et al., 1996).
Malheureusement ce mode de multiplica-
tion présente certains inconvénients, à
savoir :
– la non conformité génétique : le semis
donne généralement des plants hétérogènes
et ne permet pas de reproduire avec certi-
tude tous les caractères du pied-mère ;
– la complexité de l’espèce caractérisée
essentiellement par sa dioïcie, sa haute hété-
rozygotie et sa croissance généralement
moyenne rend impossible la détermination
de son sexe à l’âge juvénile ;
– l’entrée en production est tardive : l’ar-
bre commence à produire des gousses à par-
tir de l’âge de 6 à 7 ans.
Photo 2 (ci-dessus) :
Feuille de caroubier
(Ceratonia siliqua)







La multiplication végétative a l’avantage
de fournir des copies reproduisant exacte-
ment les caractères de la souche mère.
Le caroubier était et est considéré comme
une espèce ligneuse capricieuse, très difficile
à enraciner et à bouturer. Ses potentiels
d’enracinements adventifs sont jugés très
faibles (LEE et al., 1977 ; HARTMANN et
KESTER, 1983).
Le greffage est le mode de multiplication le
plus répandu. Il est employé à la suite des
semis pour surgreffer les pieds mâles par les
femelles. Les plants sont greffés 1 ou 2 ans
après leur germination dans une pépinière,




La multiplication végétative in vitro, appe-
lée aussi micropropagation ou culture in
vitro est une technique prometteuse, qui per-
met d’obtenir une plante conforme à la
plante d’origine.
Les premières tentatives de multiplication
in vitro du caroubier ont été réalisées par
MARTINS-LOUÇAO et RODRIGUEZ-BARRUECO
(1981), qui n’ont observé qu’une formation de
cal. Les premiers succès ont été obtenus par
SEBASTIAN et MCCOMB (1986) et par ALORDA
et al. (1987). Actuellement, la régénération
du caroubier par culture in vitro est possible
et de nombreux résultats encourageants ont
été obtenus, portant principalement sur la
micropropagation par bourgeonnement axil-
laire (VINTERHALTER et VINTERHALTER, 1992 ;
VINTERHALTER et al., 1992 ; BELAIZI et al.,
1994 ; GHARNIT et ENNABILI, 2009).
Conclusion
En Algérie, le caroubier reste très négligé
et n’a pas encore eu la place qu’il mérite
dans les programmes de reboisement et ce,
malgré les retombées socio-économiques que
cette plante peut avoir à l’échelle nationale
et surtout régionale.
Les utilisations de Ceratonia siliqua sont
nombreuses et sa valeur fourragère peut
contribuer à l’amélioration des potentialités
pastorales du pays. L’intérêt économique des
fruits est incontestable et explique la culture
en irriguée du caroubier dans plusieurs pays
méditerranéens, notamment en Espagne et
en Grèce. En outre, cette essence assure la
subsistance et la stabilisation de la popula-
tion rurale et permet ainsi de limiter le phé-
nomène de l’exode rural.
Le Caroubier pourrait constituer des plan-
tations de choix dans les programmes de
reboisement pour garantir un développe-
ment durable des zones rurales et pour
contribuer à la protection des sols et à la
lutte contre la désertification. Toutefois, il
est nécessaire d’intensifier les recherches et
de développer les filières de production et
d’industrialisation des différents produits de
cette essence. Sa valorisation sur tous les
plans : médicinal, agroalimentaire et indus-
triel, jouera sans doute un rôle majeur dans
l’amélioration de son exploitation, ainsi que
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El algarroba (Ceratonia siliqua) : especie mediterranea con multiple-uso.
En zonas mediterráneas, la explotación excesiva, el pastoralismo excesivo y los incendios condujeron a
una regresión frecuentemente irreversible de la cobertura forestal, con consecuencias muy graves sobre
el medio ambiente. Frente a esta situación crítica, la utilización de las especies arborescentes pioneras a
uso múltiple como el algarrobo, adaptadas a los riegos climáticos siguen siendo una buena estrategia.
El objetivo de la presente publicación consiste en poner en relieve la importancia socioeconómica del
algarrobo y su papel ecológico, en la perspectiva de una promoción de su utilización para un desarrollo
sostenible.
Palabras clave : Mediterráneo, algarrobo, Ceratonia siliqua, especie agro-sylvo-pastoral, desarrollo sos-
tenible.
En zone méditerranéenne, la surexploitation, le surpâturage et les incendies ont conduit à une régres-
sion souvent irréversible de la couverture forestière, avec de très graves conséquences sur l’environne-
ment. Face à cette situation critique, l'utilisation des espèces arborescentes pionnières, à usages multi-
ples, comme le caroubier, adaptée aux aléas climatiques, reste une bonne stratégie. L’objectif de la
présente publication est de mettre en évidence l’importance socio-économique du caroubier et de son
rôle écologique, dans la perspective d’une promotion de son utilisation pour un développement dura-
ble.
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Carob tree (Ceratonia siliqua): a multiple-usage Mediterranean species
In Mediterranean areas, overexploitation, overgrazing and wildfire have led to a frequently irreversible
shrinking of the forest cover, with very serious consequences for the environment. Faced with this criti-
cal situation, the use of pioneer bush and tree species such as the carob tree, with multiple usages and
adapted to climatic risks, remains a good strategy. The aim of this paper is to highlight the socio-
economic importance of the carob and its ecological role, with a view to promoting its use in sustain-
able development.
Key words: Mediterranean, carob tree, Ceratonia siliqua, agro-sylvo-pastoral species, sustainable devel-
opment.
